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Elsa Grether

Violon

Née à Mulhouse, Elsa Grether commence l’apprentissage du violon en Alsace avant d’entrer au CNR de Paris, où elle obtient un Premier Prix de violon à l’unanimité du jury le jour de ses quinze ans. Poussée par une grande curiosité, elle poursuit sa formation à l’étranger, au Mozarteum de Salzbourg avec Ruggiero Ricci, puis aux Etats-Unis, avec Mauricio Fuks à l’Université de Bloomington (Indiana) et Donald Weilerstein au New England Conservatory de Boston. Puis elle bénéficie des conseils de Régis Pasquier à Paris.

Elle est lauréate, à l’unanimité du jury, du Prix international Pro Musicis 2009 avec la pianiste Delphine Bardin, ainsi que de diverses fondations, parmi lesquelles : Safran pour la musique, Prix Oulmont, Natixis, Cziffra, Bleustein-Blanchet pour la Vocation, « Projets Masters » des CIM de Val d’Isère. Depuis 2005, est soutenue par l’Ajam. 

Alain Duault lui a consacré une émission dans « Toute la musique qu’ils aiment » (France 3) et elle a été invitée à diverses reprises sur France Musique et France Culture.

En soliste avec orchestre, elle a interprété de nombreux concertos (parmi lesquels ceux de Bach, Mozart, Haydn, Bruch, Brahms, Tchaïkovsky, Chébaline, Dvorak, Prokofiev, Tzigane de Ravel…)

Elle a participé à de nombreux festivals en France et à l’étranger (Salle Cortot à Paris, Polignac, Cziffra, Musica à Strasbourg, Musicales de Bagatelle, Musiciennes à Ouessant, Rencontres musicales d’Albertville, Royan, Toulon, Dominicains de Guebwiller) et s’est produite au Palais des Beaux-Arts de Bruxelles, Avery Fisher Hall de New-York, Chicago Myra Hess concert series, Alger Auditorium de la Radio Nationale, Salzbourg Schloss Mirabell, Santander Palais des Festivals…).

Parmi ses prochains projets, elle donnera un récital pour violon seul au « Printemps des Arts » de Monte-Carlo le 2 avril 2011 lors de la « Nuit du violon », un récital Salle Molière à Lyon, au Festival de Menton, aux Concerts de Vollore ainsi qu’à Venise au Palazzetto Bru-Zane . En soliste elle jouera les Quatre Saisons de Vivaldi, le Concerto pour violon de Beethoven ainsi que son Triple Concerto.

Elle collabore régulièrement avec les pianistes Ferenc Vizi, Eliane Reyes, Delphine Bardin ainsi qu’avec Régis Pasquier, Marielle Nordmann, Christine Icart, Pascal Contet, Juliette Hurel, Julian Steckel… Elle fait également partie du Trio Agapé, fondé en 2008 avec la pianiste Eliane Reyes et le violoncelliste Sébastien Van Kuijk.

Elle prépare un CD d’œuvres d’Europe centrale (Janacek, Martinu, Szymanowski, Smetana) aux côtés du pianiste Ferenc Vizi. Elle a également participé à un disque d’œuvres de Jean-Jacques Werner (Spiritual pour violon et orgue) et participera à un CD monographique d’œuvres de musique de chambre de Christophe Bertrand (Ensemble InExtremis).

Pour écouter des extraits : 

www.elsagrether.fr

www.youtube.com/elsagrether
www.myspace.com/elsagrether
QUELQUES ÉCHOS:

« … Elle a alors convaincu le public comme elle m’avait convaincu moi-même de son réél talent, de l’implication profonde qu’elle met dans son jeu, très habité en même temps que parfaitement maîtrisé sur le plan technique. C’est ce que j’aime chez une telle artiste, l’alliance de la maîtrise et de la liberté au service d’une pensée ardente de la musique. »

Alain Duault (2009)

« A une profonde musicalité, une rare hauteur de vue et une grande intelligence, Elsa Grether unit la technique la plus achevée et un professionnalisme sans faille. »

Pascal Ianco, Le Chant du Monde (2009)

Concerto de Max Bruch avec l’Orchestre symphonique de Mulhouse, direction Benjamin Pionnier, Théâtre de la Sinne :

« Classique conventionnel, mais exceptionnel »

« …Et pourtant,  ces œuvres plutôt conventionnelles ont été transcendées. La première, par la personnalité de la Mulhousienne Elsa Grether, une artiste émouvante qui a su tirer tous les effets d’une partition qui fait partie des œuvres obligées pour violon. Sans jamais tomber dans le pathos, sachant à un suprême degré moduler les moindre intentions, jouant avec autant d’aisance les passages techniques et les transitions, elle a élaboré un chef-d’œuvre d’interprétation.»

( J-C.O., L’Alsace, article du 25 Juin 2008).

Concerto de J.Brahms avec « La Philharmonie » de Strasbourg, direction Etienne Bardon, Palais des Fêtes de Strasbourg:

« …On attendait avec curiosité l’apparition d’Elsa Grether dans le Concerto pour violon de Brahms. Ce n’est pas le plus commode, ni au point de vue technique, ni au point de vue de son combat -concertare- avec l’orchestre. Et on est heureux de pouvoir tirer un grand coup de chapeau à la jeune violoniste mulhousienne : elle n’a pas déçu, bien au contraire elle a confirmé les espoirs mis en elle. Sans esbroufe, avec l’assurance d’une solide technique elle a détaillé cette œuvre avec une belle musicalité. Musicalité qu’un bis, tiré d’une sonate de Bach, a par ailleurs confirmé. ».

( Gabriel Andrès, L’Ami Hebdo, 15 Juin 2008)

PROPOSITIONS DE PROGRAMME EN SONATE

avec Ferenc Vizi, piano

Lien internet CV et extraits audio :

www.satirino.fr/fr/soloists/show/40/Ferenc_Vizi

I.Programme « Vents d’Est », Œuvres d’Europe centrale
• Leos Janacek : Sonate pour violon et piano 

• Karol Szymanowski : « Mythes » op.30 

• Bedrich Smetana: “De mon pays natal” 

• Bohuslav Martinu : Sonate no.3 H. 303 

« Ces hymnes à la terre natale constituent les messages que la terre de Bohême a inspiré à quatre de ses compositeurs les plus originaux. Ces œuvres sont l’expression à la fois d’une intense joie de vivre et de la mélancolie, voire du sombre désespoir caractéristiques des pays d’Europe centrale.               Le titre « Vents d’Est » fait référence à la poésie inhérente à ces œuvres, au souffle qui les parcourt ainsi qu’à la multiplicité des climats qu’elles suscitent. Au-delà de l’originalité incontestable de l’écriture de ces œuvres (en particulier Szymanowski, Janacek et Martinu), c’est leur profonde humanité et par là-même leur vulnérabilité ainsi que la générosité de leur propos qui nous ont bouleversés et poussés à les jouer. Lors des concerts dans lesquels nous avons présenté ce programme, le public s’est montré très enthousiaste et heureux de découvrir ces œuvres magnifiques trop peu jouées en France. De nombreuses personnes nous ont encouragés à les enregistrer. »

II. 

• Beethoven : Sonate no.5 en Fa Majeur op.24 « Le Printemps »

• Schumann : Sonate no.1 en la mineur op.105

• Martinu : Sonate no.3 H.303  ou  Szymanowski : « Mythes » op.30

• Smetana : « De mon pays natal »

III.

• Beethoven : Sonate no.5 en Fa Majeur op.24 “Le Printemps”

• Debussy : Sonate

• Beethoven : Sonate no.10 en Sol Majeur op.96   ou  Brahms : Sonate no.1 en Sol Majeur

• Ravel : Sonate en Sol

PROGRAMME FRANÇAIS , 

ŒUVRES ROMANTIQUES MECONNUES

Avec Eliane Reyes, piano 

www.eliane-reyes.com

(programme qui sera donné au Palazzetto Bru-Zane de Venise en mai 2012)

• Théodore Dubois : Sonate pour violon et piano

• Debussy : Sonate en Sol mineur

Bouquet de miniatures :

• Reynaldo Hahn : Nocturne

• Fauré : Les berceaux

• Bruneau : Romance en fa

• Debussy : « Printemps »

• Gabriel Pierné : Sonate op.36

Possibilité du même programme avec la Sonate de César Franck, la Sonate no.1 de Saint-Saens, « Tzigane » de Ravel ou le « Poème » de Chausson à la place de Debussy ou Pierné.

PROGRAMME VIOLON SEUL 

(qui sera donné en partie notamment au Printemps des Arts de Monte-Carlo en avril 2011)

• J.S. Bach : Partita no.I en Si mineur BWV 1002 (22’)

• Ton-That Tiet : « Métal-Terre-Eau » (10’)

• Eugène Ysaÿe : Sonate no.3 « Ballade » op.27  (7’)

• Aram Khatchaturian : Sonate-Monologue (17’)

• J.S. Bach: Partita no.2 en Ré mineur BWV 1004 :

(en entier, ou uniquement la Chaconne (15’))

Possibilité d’un programme d’1h (même programme, sans Khatchaturian ou Ton-That Tiet).
AVEC ORCHESTRE : Sont prévus en 2010-2011 en concert :

• Vivaldi : les Quatre Saisons

• Beethoven : Concerto pour violon et Triple Concerto

• Ravel : « Tzigane »

• Vissarion Chébaline : Concertino pour violon et cordes.

NEWS :

Juin 2010 :

Lauréate du Prix Charles Oulmont (Fondation de France)

Et de la Fondation Safran pour la musique

PROCHAINS CONCERTS :

 -12 Septembre 2010 à 17h : Strasbourg, Eglise St Paul

Vivaldi «  Les 4 Saisons », en soliste avec l’orchestre M, direction G. Mattei

-18 Octobre 2010 : Strasbourg, Radio Accent 4, « Opus Café » présenté par Olivier Erouart.

-Tournée AJAM du Trio Agapé (E.Reyes et S. van Kuijk)

Schumann Trio no.1 en ré mineur, Liszt « Tristia » (transciption de Liszt), Brahms Trio no. 1 en Si Majeur :

-20 octobre 2010 à 20h, Colmar, Foyer du théâtre municipal

-21 octobre 2010 à 20h, Barr, Hôtel de Ville

-22 octobre 2010, 17h30-18h30, Strasbourg, Forum- Fnac

-23 Octobre 2010 : Strasbourg, Palais de la musique et des congrès

Participation au concert anniversaire 50 ans de l’AJAM

(Beethoven Triple concerto avec la « Philharmonie » de Strasbourg)

-26 octobre 2010 à 20h, Saverne, Château des Rohan

-4 Décembre 2010 : Remise des Prix Fondation Oulmont, Saint-Cloud, Musée des Avelines

-8 Décembre 2010 : Ljubljana, Slovénie : Concert Trio Agapé

2011 :

-11 Janvier 2011 à 20h30 : Auditorium du Vaucluse, Avignon

Récital avec Delphine Bardin, en parténariat avec Pro Musicis

Bach, Beethoven, Brahms, Poulenc ou Debussy (programme à confirmer)

-19 Février 2011: Craponne (Lyon), Salle Eole (concert organisé par De Animalis)

Récital violon seul 

(Bach Partita I, Ysaye 3e Sonate « Ballade », Ton-That Thiet « Métal-Terre-Eau »)

-27 Février 2011 : Saverne, Château des Rohan

Concerto pour violon de Beethoven avec la Philharmonie de Strasbourg, dir. E Bardon

En parténariat avec l’Ajam

-2 avril 2011 : Festival « Printemps des Arts de Monte-Carlo » : Récitals de violon seul lors de la « Nuit du violon »  ( Deux Récitals  partagés avec Tedi Papavrami, Julian Rachlin, Sergej Krylov et Midori Seiler) : www.printempsdesarts.com
Programme :

Bach : Partita I en si mineur, Ton-That Tiet : « Métal Terre Eau » et Ysaye Sonate no.3 « Ballade » op.27

-8 avril 2011: Salle Molière à Lyon avec Ferenc Vizi.                                                                   En clôture de la journée d’action en Rhône-Alpes ; concert au profit de l’association Handi’chiens.  ( Programme et heure à préciser.)
-30 avril 2011 : CRR de Paris, Auditorium Landowky (Cantus Formus)

Trio Agapé :  Nicolas Bacri, 4e Trio « Sonata seria »

-22 mai 2011 : Paris, Eglise Saint Roch

Concert Lauréats de la Fondation Oulmont

-7 et 8 juin 2011 : Paris, Orangerie de Bagatelle

Saint-Saens : Carnaval des animaux et programme à définir

- 11juin 2011 : Musicales de Soyons

Mozart/Hummel : Concertos pour violon transcris pour piano, violon, flûte et violoncelle

Avec Edna Stern, Mathilde Le Tac et Ingrid Schoenlaub

-26 juin 2011 : Senlis, Fondation Cziffra

Récital avec Eliane Reyes 

(Musique romantique française)

-Juillet 2011 (date à définir) : Concerts de Vollore

Récital avec Eliane Reyes : Musique romantique française

(T.Dubois, G.Pierné, F. de la Tombelle, C.Franck)

-Août 2011 (date à définir) : Festival de Menton

Récital avec Ferenc Vizi

- 23 Juillet ou 27 Août 2011  (à préciser) :Festival de Sagonne : Récital violon seul

-2012 :

-17 mai 2012 : Venise, Palazzetto Bru-Zane

Récital de musique française romantique, avec Eliane Reyes

-14 juillet 2012 : Festival des Forêts

Récital avec Eliane Reyes, Musique romantique française.

CONCERTS PASSES 2010 :

- 17 Janvier 2010 à 17h : Fresnes, Auditorium Grange Dîmière

 « Tzigane » de M. Ravel et Concertino de Vissarion Chébaline, en soliste avec l’Orchestre L.Barzin, sous la direction de Jean-Jacques Werner)

-6 Février 2010 à 18h : Paris, Archives Nationales

Trio Agapé, Programme de Trios Russes etc. : Arensky, Nicolas Bacri, Chostakovitch

-14 Février 2010 à 15h30 : Paris, Eglise Notre-Dame des Champs

 Concert –anniversaire du compositeur et chef Jean-Jacques Werner

« Spiritual » pour violon et orgue de J-J.Werner, avec Yannick Merlin

-18 Février 2010 à 20h : Paris, Salle Gaveau, « Les Fondamentales »

Bach : Concerto pour deux pianos, Tchaikovsky : Sérénade avec A. Kobrin, F. d’Oria-Nicolas, S. Roussev, Lise Berthaud, R. Perraud et friends

-21 Mars 2010 à 17h30 : Théâtre de Saint-Cloud, Concert

Duos de Bartok,Trio à cordes de Dohnanyi, Sextuor de Brahms avec V. Robillard, I.Schoenlaub, B.Gendek, F.Baldassare (Précédé de concerts pour les scolaires les 18 et 19 mars).

-22 Mars 2010 à 20h : Paris, Salle Cortot, Récital

Récital avec Delphine Bardin : Lauréates du Prix Pro Musicis 2009

Sonates de Beethoven (en Mib Majeur no.3 opus 12, Schubert no.2 en la mineur D.385, Szymanowski « Mythes » et Debussy. 

-23 et 24 Mars : « Concerts-partage » Pro Musicis, pour des enfants handicapés.

-26 Mars à 20h30 : Mulhouse, Temple St Etienne, Récital au profit des victimes de Haïti

Avec Delphine Bardin : Sonates de Beethoven, Schubert, Brahms (en Sol Majeur no.1 op. 78) et Debussy.

-27 avril 2010 à 20h: Musée Würth, Fondation d’Art Contemporain, Erstein (Alsace)

Dans le cadre de l’exposition « Gao Xingjian- Günter Grass, deux Prix Nobels de littérature et peintres » . Concert en parténariat avec l’AJAM

Récital avec Delphine Bardin ( Beethoven, Janacek, Szymanowski, Schumann)

-9 Mai 2010 à 15h : Senlis, Fondation Cziffra

Récital avec Delphine Bardin. Sonates de Mozart (Ut Majeur KV 296), Beethoven (Sol Majeur no.8), Brahms Sol Majeur op.78, Ravel. 

-22 Mai 2010 à 19h: Paris, Orangerie de Bagatelle

Festival « Les Musicales de Bagatelle », Mozart, Quatuor avec Juliette Hurel, Jérémy Pasquier et Claire-Lise Démettre.

-12 Juin 2010 : Paris, Salle Pleyel à 20h : 

Concert Lauréats Fondation Bleustein-Blanchet pour la Vocation

Nigun de Bloch avec Pascal Contet, accordéon et Trio d’Ibert avec Christine Icart, herpe et Damien Ventula, violoncelle

Soirée avec Amélie Nothomb, Pascal Dusapin, Jean-Guihen Queyras, Pascal Contet, Roland Auzet, Gérard Caussé, Yves Coppens…

-18 Juin 2010 : Haguenau (68), Salle des Douanes à 20h30

Triple Concerto de Beethoven avec Trio Agapé (Eliane Reyes et Sébastien Van Kuijk) et l’Orchestre symphonique de Haguenau, dir. Marc Haas.

-27 Juin 2010 à 17h: Festival de la Rochepôt (Bourgogne)

Récital violon seul (Bach, Ysaye…)

-6 Juillet 2010 à 12h15 : Colmar (Koifhus),

Concert de gala dans le cadre du Festival internat. de Colmar

Ravel : Duo pour violon et violoncelle avec Christophor Miroshnikov.

-8 Juillet 2010 : Festival Jeudis musicaux en Pays Royannais

Récital avec Eliane Reyes

N.Bacri : Prélude et Fugue pour piano, Martinu : Sonate no.3 H.303, Franck : Sonate, Ravel « Tzigane »

-11 Juillet 2010 : Nouan-Le- Fuzelier (Sologne) à 17h

Trio avec Ferenc Vizi et Alexandre Tchijivadze

Programme Schubert (2e Trio en Mi b Majeur et « Notturno »)

-22 Juillet 2010 : Festival Rencontres musicales de Savoie

Mozart : Quatuors avec Juliette Hurel, Haendel-Halvorsen Passacaille avec J. Pasquier…

-3 Août 2010 : Festival Musiciennes d’Ouessant

Trio de Cécile Chaminade et Quintette de la Truite de Schubert

Avec Ingrid Schoenlaub, Cécile Grenier, Lorène de Ratuld et Pascale Guillard

-5 Août 2010 : Festival du Dôme de Richelieu à 18h :

Récital avec Ferenc Vizi ( Sonates de Beethoven « Le Printemps », Schumann en la mineur, Enesco no.3 « Dans le caractère populaire roumain et Bartok « Danses roumaines »)

[image: image2.jpg]Avant de rejoindre le
festival Musica a
Strasbourg, la jeune
virtuose mulhousienne
fait escale a I'fle
d’Ouessant et... dans
la maison de son
enfance a Brunstatt.

‘Viadimir Jankeélévitch, reviens,
ils sont devenus...« un peu trop
‘musicalement cortects, et clest
triste », se désole Elsa Grether.
Elle qui, coté influences, cite
avec fougue la «présence
dune  Ginette Neveu, ha
« beauté absolue » chez Athur
Grumiaux ou la «pureté» de
jeu du trigane Vasa Prihoda, re-
grette que T'époque etles musi-
ciens d'aujourdhui soient fant
‘marqués par la « globalisation
du_styles, au détriment de
«lidentité sonore ». « Elle me
‘mangque, cette identité, dit<lle.
Tout est un peu aplani».

« Proche du silence »

Sur la page d'accueil de son
blog, Ia violoniste de 29 ans 2
donc convié Jankélévitch et mis
en exergue cette belle phrase du
philosophe et musicologue
Tusse : « Seule [a musique peut
exprimer I'inexprimable : elle
est le logos du silence. »

Une formule dont Elsa a fait
son_viatique et qui i va
comme un gant. Ou plutst
comme une sonate de Bach ou
de Szymanowski, deux de ses
compositeurs de prédilection.
Ou mieux encore, comme la 3*
de Martinu, «une de mes
pidces préférées . Car, inter-
toge telle, «A quoi sert Ja mu-
sique, si ce n'est A extérioriser
des émotions qui sont com-
‘munes 2 tout le monde et qui
ont traversé les siécles ? Para-
doxalement, la musique est rés
proche du silence. L'une et
Tautre nous assortissent &
quelque chose qui nous dé-
passe totalement et qui nous
fait entrer en vibration avec 'es-

Elsa chez ses parents, [ackie et Bernard Grether, & Brunstatt.

Photos Jean-Frangois Frey.

sentiel. » Belle, souriante, épa-
nouie, toute dévouée a sa car-
riére et 3 son Landolfi de 1746,
le violon italien pour lequel elle
2 eu le coup de foudre il y a
deux ans_«<parce quil a du
chien », Elsa Grether, venue
passer quelques jours de va-
cances chez ses parents 2
Brunstat, est une authentique
fille d'Alsace et de son patri-
‘moine musical, ouvert et inven-
tif. Une province qui Ia wie
naitre en juin 1980. Dont lle
aime ce quelle appelle la
« Gemiitlichkeit » et on elle
joue 2 chaque occasion qui se

présente. La demiére fois, ¢é-
it en mars 2009, pour une
toumnée de neuf concerts en
compagnie de la pianiste Flizne
Reyes et de la violoncelliste Béa-
trice Reibel, ses deux amies du
trio Agape, qu'ells ont créé il y
aunan.

Une partie de sa jeune vie d'ar-
tiste est ainsi déja gravée dans
Te grés des Vosges - le Concerto
pour violon de Joseph Haydn
en mai dernier & Sélestat, en
solo et la direction d'orchestre
avec la Follia; le Concerto en
sol mineur de Max Bruch a
Mulhouse, en 2008, et celui de

Johannes Brahms 2 Strasbourg,
la méme année. En attendant
Musica, le festival de musique
contemporaine de Strasbourg,
o elle interprétera le 29 sep-
tembre prochain, avec Ten-
semble In Extremis, une ceuvre
d'un jeune compositeur stras-
bourgeois de sa génération,
Christophe Bertrand, 2 peine
28 ans

Elle dont un des premiers
‘maitres, le violoniste Ruggiero
Ricd, au Mozarteum de Salz-
bourg, avait apprécié « e feu en
elle»,a fin 2008 avec une qua-
rantaine de récitals, ot la rmu-

sique contemporaine était de
plus en plus souvent présente,
et poursuit 2009 avec une pa-
Tanquée de réves.

Dans le désordre: rester free
Iance, «parce que cest Ia li-
berté, celle, notamment, de
Jouer avec les gens que faime,
‘comme les pianistes Delphine.
‘Bardin ou Feren Vizi», mais
twouver un « bon agent ». Ensei-
gner 3 mitemps. Se lancer
dans des récitals de violon seul.
Rencontrer Gidon ~ Kremer,
quelle «admire . Tnterpréter
e Concerto pour violon de Ben-
jamin Britten, réputé injouable.
Ou encore former un duo avec
1a joueuse de pipa (une cithare
chinoise) Liu Fang.

Un autre de ses projets mest
déja plus un réve puisquil va se
concrétiser en 2010, Iannée de
Ses 30 ans  ce sera lenregistre-
ment de ses deux premiers
disques, I'un de sonates russes,
Tautre d'ceuvres d'Europe cen
wmale, pour lesquels elle
«cherche encore_quelques
fonds », mais apprécie le spon-
Soring de Ia Fondation Alliance
2 Mulhouse.

Bientdt trentenaire, donc, et un
long parcours dexcellence der-
riére elle. Découverte sitét pas-
sionnée du violon  lige de
5 ans 2 Mulhouse. Etudes mu-
sicales 3 Paris. Sept ans et demi
2 Vétranger, dont deux en Au-
triche et cing aux Etats-Unis,
quilui apprennenta décliner ad
ibitum la maxime de son men-
tor salsbourgeois: «la mu-
sique, c'est comme un ascen-
seur, ca monte et ca descend.
Rien mestjamais acquis. »

Une formule quelle décline &
son tour sous d'autres formes,
comme « Il fut se remetire en
question constamment», ou
« Savoir qu'on apprend tous les
jours », en faisant référence 2
«lidée de Ia perfectibilité de
Thomme » chére 3 Tocquelle.

«Tout ce qui me reste de mes.
cours de_philo, souritelle.
Vrziment ?

Lucien Naegelen

Terre en vue

ILsemble bien que, de
tout temps, I’Alsace ait
été terre de musique.
Du compositeur Léon
Boéllmann, né a
Ensisheim, au
Strasbourgeois Emile
Waldteufel. D’Albert
Schweitzer, excellent
organiste, au
clarinettiste
mulhousien Paul Meyer
ou au guitariste
manouche Biréli
Lagréne, natif de
Soufflenheim.

Elsa Grether est de
cette lignée. Et de
cette autre, ol
s’engouffre la jeune
génération des
interpreétes actuels.
Ardents. Fougueux.
Pétris de talent. Et
passeurs d’émotions
absolues, quand ils en
arrivent a « s’oublier
Jjusqu’a "devenir" la
musique » qu'ils
jouent, comme dit
Elsa, qui cite aussi
volontiers Georges
Braque : « /I n’est en
art qu’une chose qui
vaille : celle qu’on ne
peut pas expliquer ».

W LE 3 AOUT, Elsa Gre-
ther participera au festival |
Musiciennes 4 Ouessant. Le
29 septembre, elle sera au
festival Musica 2 Stras-
bourg, avec ensemble In
Extremis.

B DANS LE CADRE dels- |
Sociation Inspiration (s),elle
joue volontiers pour des pu-
blics qui ont peu accés 4 la
musique: écoles, hopitax
ou prisons.

B SON SITE : voww. clsage-

ther.com/son mail: |
elsaviolin@yahoo.com |




L’Alsace, Lucien Naegelen, 21 juillet 2009

EXTRAITS DE PRESSE: 

Concerto de Max Bruch avec l’Orchestre symphonique de Mulhouse, direction Benjamin Pionnier, Théâtre de la Sinne :

« Classique conventionnel, mais exceptionnel »

« …Et pourtant,  ces œuvres plutôt conventionnelles ont été transcendées. La première, par la personnalité de la Mulhousienne Elsa Grether, une artiste émouvante qui a su tirer tous les effets d’une partition qui fait partie des œuvres obligées pour violon. Sans jamais tomber dans le pathos, sachant à un suprême degré moduler les moindre intentions, jouant avec autant d’aisance les passages techniques et les transitions, elle a élaboré un chef-d’œuvre d’interprétation.»

( J-C.O., L’Alsace, article du 25 Juin 2008).

Concerto de J.Brahms avec « La Philharmonie » de Strasbourg, direction Etienne Bardon, Palais des Fêtes de Strasbourg :

« …On attendait avec curiosité l’apparition d’Elsa Grether dans le Concerto pour violon de Brahms. Ce n’est pas le plus commode, ni au point de vue technique, ni au point de vue de son combat -concertare- avec l’orchestre. Et on est heureux de pouvoir tirer un grand coup de chapeau à la jeune violoniste mulhousienne : elle n’a pas déçu, bien au contraire elle a confirmé les espoirs mis en elle. Sans esbroufe, avec l’assurance d’une solide technique elle a détaillé cette œuvre avec une belle musicalité. Musicalité qu’un bis, tiré d’une sonate de Bach, a par ailleurs confirmé. »

( Gabriel Andrès, L’Ami Hebdo, 15 Juin 2008).

Récital du 30/03/2010 avec Delphine  Bardin, Temple St Etienne Mulhouse : 

«  La sensibilité et le sens de la nuance d’Elsa Grether ont fait merveille. Enfermée dans son monde, elle exprime l’âme de la partition avec une douceur ferme. (…) La fusion des deux talents est une osmose plutôt que l’adjonction d’une voix à une autre. Et naît, tout à coup, palpitant, le monde du rêve. »

L’Alsace, J-C O.

Duo de Ravel au Festival de Colmar, avec le violoncelliste Christophor Miroshnikov, le 6/07/2010) :

« Après un 1er mouvement, dont Elsa Grether au violon sut dégager des inflexions d’une générosité aussi irrésistible que son sourire(…) le moment fort de cette première partie fut le 3e mouvement. Dans cette noble cantilène qui finit par s’exaspérer en pure rage, les deux protagonistes s’emparèrent du matériau thématique à leur manière. Le résultat fut magique malgré, voire en raison, de cette hétérogénéité, miracle d’écoute mutuelle, qui s’est transformée en complicité amusée dans les tours de passe-passe techniques du final. »

DNA, Gilles Toussaint

Tournée de sept récitals AJAM, novembre 2006, récital au Château des Rohan de Saverne avec le pianiste Julien Gernay : 

« Un duo de charme »

« Dans ces œuvres où le violon est roi et brille de mille feux, Elsa Grether a fait montre de sa technique irréprochable et de sa musicalité… 

Là encore, la belle entente des deux protagonistes a fait merveille. »

Les Dernières Nouvelles d’Alsace

Festival Cziffra :
« Des virtuoses en parfaite symbiose »
« …Que dire de la sonate pour violon seul n.3, opus 27 composée par Ysaÿe et qu’Elsa Grether a interprétée avec une incontestable pureté…Les deux pieds bien campés sur le sol, comme pour mieux s’appuyer sur une terre que les notes égrenées par son inséparable violon risquaient de lui faire quitter l’espace d’un instant. Un instant que le public a pieusement accueilli, comme un moment inoubliable, presque hors du temps… »

Tribune Le Progrès, Noura Mebtouche.

Récital au Festival Franz Liszt de Munster :

« Découverte d’une étoile »

« Quand un astronome découvre en pleine nuit une étoile venant de naître,il se rend bien vte compte qu’il est en train de vivre un moment exceptionnel.A peine quelques notes égrenées,vendredi soir au festival F.Liszt de Munster,et les auditeurs ont eu cette même sensation de jubilation.Etoile décrochée au firmament par la main heureuse d’Eric le Van,la violoniste Elsa Grether a donné toute la mesure de son talent.Bardée d’un jeu sensible à vous donner la chair de poule,la jeune Mulhousienne a fait de cette soirée un grand moment….

Les deux interprètes se sont plongés dans des reliefs extrêmes, rendant Schumann, avec la « Sonate en la mineur » op. 105 terriblement bouleversant.Elle a été abordée avec une sobriété impressionnante, rendant superbement son dépouillement et son désespoir,reflets d’une âme torturée.(…)

La « Sonate en ré mineur »op.108, là où tout Brahms est condensé,a été à elle seule une apothéose…Piano et violon ont touché à la perfection.

Pablo de Sarasate avec ses airs bohémiens a achevé d’émerveiller l’auditoire.(…)

Ravis, comblés, les auditeurs ont pu découvrir une artiste qui a su garder sa poésie juvénile et son humilité. Certes sa maturité est spectaculaire, mais elle a su préserver son  âme intacte. »

L’Alsace, Michel Schuller.

Concerto n. 1 de Prokoviev avec l’Orchestre symphonique de Mulhouse, direction Cyril Diederich, à la Filature :

« La Filature n’a d’yeux que pour Elsa »

« …il sera difficile, à l’avenir, d’entendre le Concerto pour violon n°1 de Prokofiev sans songer à Elsa Grether : 17 ans seulement,et déjà tout le bagage d’une virtuose accomplie ! 

…la jeune violoniste s’est tranquillement imposée dans ce concerto difficile…tirant de son  « Bernardel » du siècle dernier des sonorités constamment pures, cohérentes et chaleureuses.

…elle se montre tout aussi convaincante lorsqu’elle « s’émancipe »: son bis-la virtuose «Ballade » d’Eugène Ysaye-l’a  brillamment confirmé à un public définitivement séduit. »

DNA, Denis Lustenberger.

(même programme) :

« Le beau violon d’Elsa »

« La dimension musicale du concert lui venait du concours de la jeune violoniste Elsa Grether qui, a montré ce soir-là qu’elle est sans doute à l’orée d’une grande carrière. (…)Non seulement elle en domine tous les artifices techniques avec une étonnante maîtrise de la première à la dernière note, mais dès le premier thème d’une intense poésie lyrique,elle fait chanter son bel instrument avec une musicalité soutenue tout au long des trois mouvements.

Follement acclamée, Elsa Grether a, comme en se jouant, donné en bis la 3e sonate d’Eugène Ysaye. » 

L’Alsace, J. Mona

Concerto de Tchaïkovsky avec le Collegium Musicum, direction Jan Sosinski:

« Elsa Grether et le Collegium Musicum : grandiose »
« Elsa a la technique et la musicalité,elle fait vibrer tout au long de cette œuvre.La canzonetta centrale est une très belle page mélodique qui ne manque pas de transporter le public en entendant la soliste « chanter »sur son violon ce thème nostalgique …un triomphe bien mérité. »

L’Alsace, C.L.

Concerto de Dvorak, même orchestre :

« Le violon magique d’Elsa Grether »

« Dès les premières notes sorties de son violon, on tombe sous le charme de cette jeune fille frêle. Mais qu’on ne s’y méprenne pas : ses coups d’archet sont d’une rare force et d’une grande justesse…Le public, subjugué par la finesse du jeu de la soliste et par l’ensemble orchestral, a laissé éclater sa joie par une standing ovation qui ne s’est arrêtée que lorsque la soliste a rejoué le final du deuxième mouvement en bis et aussi celui du dernier mouvement. »

L’Alsace, MN. 

Récital au Festival Poly-Sons à Colmar :

« Le classicisme de Beethoven est respecté avec élégance, le lyrisme et la profondeur de Brahms sont présents à chaque instant. La mobilité de l’archet n’est plus technique mais traduit merveilleusement l’émotion intérieure. Une émotion venant du cœur, faisant place le plus souvent à l’humilité.

La suite avec Prokofiev, la « sonate n° 2 » en Ré Majeur…traduit un engagement physique bien maîtrisé se muant superbement dans le mordant. L’arrangement de Nathan Milstein d’un nocturne de Chopin, mit fin à cette époustouflante deuxième partie.

Joie et bonheur se lisaient sur le visage de l’artiste. Furent-ils la traduction de son talent ? 

Le public n’en doute à aucun moment, conquis par autant de spontanéité. »

L’Alsace, M.S.

« Vivant véritablement son violon, Elsa Grether donnait ce soir-là une interprétation d’une grande générosité. Inspiré , techniquement pur, le jeu de l’adolescente traduisait une indéniable maturité doublée d’une force insoupçonnable chez une artiste fragile et timide.

A n’en plus douter, une valeur sûre pour le violon de demain. »

DNA, F.S.

Récital avec la pianiste Yuko Momo Shinohara au Théâtre de Mulhouse :

« Connivences d’artistes »
 « Avec la  Fantaisie en Ut Majeur de Schubert, on a ouvert la porte à la magie. On ne peut imaginer plus beau son sortant d’un violon, plus belles phrases de piano ornant une mélodieLe duo a fonctionné à merveille…la connivence s’est faite intimité dans un jeu proche de la  perfection. »

L’Alsace, J.C.  
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